
La communication avec les étrangers 
 
La langue a toujours été une barrière presque insurmontable entre autochtones et 
étrangers. Au début c’étaient les étrangers qui apprenaient la langue et non pas le 
contraire. En outre, l’idiome que nous parlons en général est le napolitain. Jusqu’à l’arrivée 
de la télévision pour beaucoup de gens  du Sud l’italien aussi était une langue étrangère. 
Sur la Côte d’Amalfi, si l’on se déplaçait de quelques kilomètres, et le lexique et la 
phonétique du dialecte étaient différents.  
Un jour à Positano j’étais chez un journaliste hollandais et j’ai ouvert son vocabulaire 
italien- napolitain. À côté des mots napolitains il avait noté les variantes dialectales 
employées par les maçons ou les artisans qui lui avaient restauré la maison, suivies du 
nom du maître correspondant. En tous cas, les napolitains, génies de la mimique, se sont 
toujours servis des gestes pour communiquer. Le dialogue interculturel, la transmission 
des savoirs ont eu lieu également, même si limités souvent à la relation d’un individu avec 
de petits groupes de personnes.  
Au début du XX siècle, la directrice de la pension danoise de Scala a appris l’italien par 
l’intermédiaire du latin à l’aide de personnes cultivées de l’endroit. Après la dernière 
guerre elle a envoyé, à leur majorité, les filles de la gouvernante au Danemark pour 
qu’elles apprennent la langue. Deux d’entre elles se sont mariées là-bas.  
Les premiers autochtones à apprendre les langues, avec des étrangers résidents,  ont été 
les enfants d’hôteliers et de restaurateurs qui en ressentaient la nécessité au fur et à 
mesure que le flux touristique augmentait. Puis il y a eu un plus large enseignement des 
langues dans les écoles, surtout à l’Institut pour le Tourisme, où l’on enseigne trois 
langues: le français, l’anglais et l’allemand ; depuis quelques années un peu d’espagnol 
aussi. Ses élèves ont toujours fait des voyages et des stages à l’étranger. À présent il y a 
bien des échanges dans le cadre des projets européens. Comenius, Grundtvig, Erasmus et 
Leonardo.  
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